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M. NEILSON.

SNei<o est lité enE'orsse, dans le bour deGathouse,

K.u ebriglitson re, lan.êe 1777 o 1778. l 1 né parait pas

avoirkreubdans ton enance ite éducation clu-sique et su-
viéretre ç ds parents lita aient donn(é ue dle ces bonnes

ip sri e ure O ; p ra 1piqr nt u m .e o n la reço it da n s les a d mia bies

écoles r ques el E osne. Il arriva jeune dans ce pays,

et soi oncle, le propriétaire' de la Gazetic Q?1âeC, étant
mort, il se trouva le bonne lieurje en possession u tpl us. nn-

cien jourtsal-et de la plus anocienne inpriimerite du paiys. Ses

talents supérieurs, son amouir du travail et de l'étule, Pèle-

vèrenît graduellement à la haute pouihlon o il était depuis
longtemps parvenu ' ru la uiiort le urprl. Il îýmmtnença
isa cirrière publique par les opinions tel plus exirémtiesi alla

tour à tour d'une oipiion à une autre, d'un parti à:un atitre,
quand il croyait.s'apicevir.que ceux qui l'entouraient s'é-

loignaieiu( de la ligne qu'il 4'était tracée aturdépart .1 En 1824,
il fut élu pour le conté de Québee, et coinidnuia à représenter

ce comtîté juîsqi'en 1334, époque à.laquelle il fut repoussé

par ses anciens lecteurs, En 182S, il éiit délégué par la
cliaibre d'as>emlible du Bas-Canadia uuprès di gouverne-

ment d'Angleterre. .De retourà Québe, il. recevait comme

m'dr'q nite de reoninaissanice et d'estiie une oupe d'argent
de la pari de ses électeurs.A cette époque. M. Neilson était

à lapogée de sa popuularièiéet'à'Pâge où .l'hoi111nie a le plus
de véritable forte 1 ur..penser, potîr écrire et pour parier.

En 184.1, M. Neilsin se mit-à-la têtu de- 'agitation du rap-
.pel, et fut ê'u de îouîîveau a eoint d Q iulbec i fuit èhi

su ns.opposition. En 1844, il était réptidié dt nouvuauil pal le

comté de Qiébec : ce fut sa tdernière'lutte elect rule, car iP

entrait peu d temps aprôslu cotweil légi.latif.
M. Neilson ·élait une de ces têtes forteienît ronsttiuees,

parfaitenient saines, ii de ces esprits. ana!ytirues et .clair-

voyants. A qnu eque xception prs, son jugeient domitina

toujours sa nature tinatuirelleient irritable, et il se nîontra

froid loisque tit grondait autour de I ltii. Il se distgii1it sur-

lott par sa conciioni coiiutine (il était parfois trop concis

dans son expresion et trop vague. dans sa pensee) erivain,

sa prodigieuse mémitoire, sa voi iaissa nec parfaite de l'hitoire

politique et parlemrientaire de ce pays; et lors nième qu'on

lie pouvait plus pa rdliger ses ap irétciations, oii lisait rarement

san profit ses coirt.i arlrles. Pour iiouis servir dila oi!a nl(
métier. nuil le savait iieux ruie lai faire un journal. 11omn-

mIe tlefails nar exelenice. soit par nîaîîure out par-hbiîle,
il se livrait rarement à la discusiin les diverties quîetions

qui tombent dans le doianine ltjouirnalismiie ;il prenait ru-

rentent tue questii'n curps à corp pour la discuter. Mai il
était sans uontredit un érrivinî lu'bl e et l'uin les ho-nmes

les plus distiiguuês pu rimi les iinimlreix hînumiirues marquants

qui ont illustré Puncieine lebamibre d'Assemtblée di Bis-

Canada. Il brilla parti les Papineau, s aie les

Siîuart, les l3edard; ecie., et saus posséder conmme ui pa (loit
de la parole, il se faisait toujours écouler, pirce qu'il parlait
bon su'ns, et qn'il' eii.rtai:t sur pl isieurs d 'entre eux coi

me écrivain.' tiravaillait avec ue tonunte eaclité, et nous

avons souvent ent-eitlii,i! la 1 puîî'hic nùini es u~hauritues nui-
i s qu vi travaiin ie t t t l e lui, qu'il avait un

tulouit aulmir4itle polr résîtnuer sa pensée et celle d'utiiri..
uà sa vie pîultiîbO ilou avons dit plus lia ut qu ic

nui <'étionspai ven pusiiiuno u l'ulirécier avec touic l'-
iroiu nliu reon se. Qu el nue déféreice que lon doive avoir

pour ts uiori. ou seit hien .qLitoue un l c ie.oco ies l'ai prouver
tout entiére, ui renier des opliiions déjà e Irii t, <t iainous
soiies obligé le mlui rendre tette jtutice et ce tminoigniuc
qu'il mutait sincèremient sa îatîie d'adoilion ;-qu'il ie e a

j-mini itin moment le voutloir qu'elle fut elierelue, qu'il a

dans toutes les occasions pris lau défense des canadiens.fran
'ais c.ontre d'injusies accution

4 et d'u ees idiues.

I faut ans doute attribuer à l'aruité de la soulfrance l'ai-

greur et l'aiertuet m de oes écrits dpulis un mois. On nous

assure que dimuatche il écrivait encore pour son journal et

les leritem mots qui soiit tomhiltés de sa pluie défaillainte
ont été -ànore adresse , d.'st dans ce dernier écrit qu'il nous

traiiait le Iraite et de séditieux. M. Neilson est descendou

dans la tombe avec plus le 50 ais de vie publique.
Journald /e Qudoec.

AUX COR RE:SPONDA NTS.

Nous refuisons dm'iîi.érer danus nolos o sto ol" >urn i-
tion "l'un de vos ,bonnes roinisire pour la
raison stuivaite. Nous recoiiais,nls bien que '/'impau-in/ité
doit êie /le cractér'isiic/vïe de P'l.:envaiii ' miras s i muis

savons qu'il v a des uitres ein tt. Nuts ne cryIIonps ps
que l'écrivaiii soit tenut ile favo er aîinpublication i une

counuiitiction, où un aimieb/e correspondant, à pr n uecr-
taiuis petits conseils tutpaaterne's,prent li liberté de lui faire

la leçon, etle le gratibier dPopitèts ijireiises. Or, ct'eSt
ce que fait " Un dle vos hlionns com sa:re d Ecoles.'
Noirs ie dela'lons pas mtieu pie le cvoir noseurrespondait

discuter les grande, :uestions dit jour.; mais nous aunuis
j.aunais crui qu'on tnuous demitiaditI dî île puN i'r une conuiiinena-

jtin telle que celle à laquelle nous fisons ici aîluisioii.Qiiant

à la note qui l'u c.omagneet i et une nllte privée 'un

de.nos amis, no iidevons reliarquer qu'ilIl nous a é-onné

de le voir cii paireillo ouimpni gi e ;114 nis su tt5poio bi i i que
notre aii n'a pas pris oiniussance îe la.cotmmumanto et

voilà pourquoi.it tnous invite à la recevoir favorablîlemnt.

DE LiiGRATiON -DE LA JEUNFSSE DlUCMANADA. -

Wonsîieur l'éditeir,
-Uïie'des plaies le. plus snigiantes dut iiys, depiis.luuic zs

nnnêes,na été léumigration île ni re.jetunesse.pour 'lestnts

'Ibi ititroplhes. Cettc plaie n'a petit -être jiiinais été'bicn sentie

que -par le clergé. Depuis long tenps s. voix s'est fait oi-
tendre dut haut de l'autel oui de l c.hniire,pour arriter ce mal
touljns croissant.; ma-is ses el*rts, 'ta.nt point secondés.,
ont ét6 imlpuiîssatns i.'et chaque iantée, malgré se. SOintS, i! a I
4't lui éc'happîer ces fleurs, l'es1 iérnnle île la soicióéé Il 'a îu,
avec douileutr, unu grand1 nombti lre dl'etnifants de bonnuu les faili es
.abaundonnier' le boi pîaternel, oùt il.s avaient suiné auv'c te lait
'l'auîtîr île la religi et deC lat patrie, et s'en aller chlt tn.
¶'pedple presque suans anites, out régnent umiqîiueent. I atmolur
'de l'argeunt et tious les mîauix q1u'il etnfante: rem, rein, rem
-puouue m iuiodo ri, cliez lin petu plue m'atérialit.ng 't priq ui
.ou s'en gu;getr'dns les chaîn tiers d'hiver, ianus la protondîeuîr île
.nos. fÔiret, il't,ùf tol utuieti ment r'eligeilux. est a I:gol mt tiit
banni polir faire plnc, à In dlissohuition la iluis el 'ino.tc.

Ainsi, noire jeune'sue troulve 'sa rutmte dlans l'éenigruon :
dlans les clhn niliers, ele perd toute p'iudeur, elle cont raice pliai
qîue partut nîilleuris lia nsouu de-P'irîigner'ie, et tombe dluans
uni état d'abdrutissemîent à peine conicevnble ; u'hez nos toi~-
sins,'elle perdî ses prîincipes religieuxs, pnar là se demuoruilise', eci
dset ientlita.hon te dtIti uys~i l'e 'vue ntaître. Un'îmissinird n
du Kentueil 'y tmie dlisi t 'Si nîotis jtug'iuns dit C antadua ar le
15f00 Canadlienîs '¶uìi ~onuî.'lú notr:e .conmté, ..noi cin ah..
rioniii dée bien désa0aiitageuisel c'.NtN úmt.ilemîçt lt po
pitîatior. la plus gangrenêe de.nos muisionus.ßli 0u atl pàrt
le potur.tous,.puisquec oon jutgement'se proionce sur 1500 in-

div'id u.

Et, en effet,'peü -il en être autrement? Les Canadiens,
aux Efait-Unrîil,,oit dains urne sitîuation' tout-à-fuits dégradée,

i'ont'.pas seulement le péiblé avantage d'être valets de
chnbre. 'Véritbililesî bêtes de somme, ils souit employés
aux travaux les plus idurs dans les routes publique.,aux che-
rmiins le fer, aux fourneaux de stceanboul:, ou stur les fermes:
de.s particuliers ; voués atx travaux les plus pénibles de 'a-
gricaltîre, souvent leis d eintiies Mêmes. n'é!ant pres.ie
jamais eimployéês que dans la nécessité. Leur activité infa-
îigable les.rn-rt <précieux ': ils obiiennent de hautsîs salaires
tiais la cont*inuité' du tiiavil è.épuise leur vigueur, et les vieillit
avant l'àge. De plus, abrutis par .le travail, sans presque
le temps.tde respirer, la pîensée se détruit cn eux, ils ciotrac-
lentepour ainsi dire les habittiudes île la brute : alors leurs pas-
sions leur font dépenser en ilébauches un salaire si bien iné-
rité, sans qu'ils pensent à l'avenir rialhettcuie qui les atternti.

ln grand nombre de nos jeunes gens prtentje le répète;
plusieurs ne reviennent. pas, et parmi ceux qui reviennient, la
plupart.ont perdît. ce sentiment religieusement patriotique qui
ditingue le Canadien, et plus que des .idées matérielles qui
fout tarîsacriler à 'intérêt iatóérieî, alTectant en cela comme
dans le reste l'air et les manières indépleendantes du Yankee,
Une grande parie reviennent avec une santé ruinée, quelque-
fois perolus d'iifirnités, et presque. toujours pleins de' vices,
n'.yant plus,au mioin, cette franchite honnête ni cette poliies-
se 'cordiale de ritre peuple, et souvent avec un * souverarin

nópiépis' ifur tout ce.qui set'd I'Ca'i"idierit q'uelquefois rot-
gi4sant de l'être. Je suis à portée d'eti juger,"iuoi qui vis
n'iu rnilieu' iI.n peuple-d'cinigr's dont la plupart ont fait' le
voy'age dem Etats.

La plaie, dont je parle, est donc grnde ; il faut en consé.
quence .de grands remèdes et de grands moyens pour obtenir
sa guériison. D'ac'cord avec le corrsponilanrt de Slher'broo-
lceqe Rév. M. OîReilly, le gouvernement devrait s'occuper
activement de cet objet, comme il s'occupe d'autres objets
d'une bieunminire i moance. Non seulement le gouver-
nenient, mais encore tout ce qu'il y a de vrais patriotes de-
v'aient mettre la main à l'ouvre. Car, qu'y a-t-il de plus
patriutique que la consrvation -le inl Jeunesse sans lnquelle
tout est perlu pour l'avenir ? La pres.e devrait aussi donner
l'élan et agier avec vigueur les questions aussi vitales que le
sont 'énmigration et la perte de la jeunesse chez l'étranger.

Cette lettre sera suivie de quelques autres, si M. l'Edi-
teur du. Canadien veut bien leur accorder ctueipies colonnes
île sou iitéreseant journaIl, et si le public agrée tues vîtes.
Mlon but est dc faire senttr le. u ai que le pays èoi're de IPé-
niigration telle qu'elle se fait iaintenant, et suîggérer quel-
ques noyens iyl'v remédier, en colonisant les townlships, dont
je donnerai qulelqtuet, connaissann s. Ceux qui voud'aient
mte faire quelques observaiions Font priés de se servir de ce
papier ot das Jélangce Religieu', qui sont les seuls jour-naux

tie je li.e. P. 3. PEDARri, Pire.
Misssion. le Kingrop.

AGRIcULTUnAL JOURNAL, r.Tc.-Nous accuors rêceptiOiî
île la livraison de février de cet excellent iouirnal. On y
trouve bon îornre d'articles du ilus grand. interêt et de la
plus grande utilité, notammitenu le rapport Agri-ole pour le
miois de janvier. Espérons qu'ou tontinue'r ainsi et riu'on
fera ercore plus p la s luite ; c'est, lin si piuisantlt ioy.ein
dIe contribuer |urgement à !'aiél.uration du systèmue agri-
cole des pays.

LE J'NALn cLTU .- La livraison de février
(le ce journal est maintenant distribuée i nous en donne-
roas des extraits vendreli.

(t•YNous n'nv.ons pas reç le inumnéro le t'.Àvenuir de sa-
merdi.

ious ei croirions pas rompiir iotre de :oir de joirnaliste, si
flous ne ftsiouns ps atuâ a nos lecteurs d(e quelques Traits
de cette CharitéRe/lievis(irs Si t'îiiitiuie duns Montréal., qui
e inpportn à lu Iderière inondition.

Nous ittvons pas besomin lde f: ireel'éloge des imtenbres le
noire Clurge, l. Pissosas-E.:. puretr du séminaire (de
st-Stltpire) dle .iontréal, surltt, uqui dans cette cier'onstanee,
a mis oUI le ze/e Cdnt /cs CNbre's de sa mI son sont c¡/es
Iolur' veni' ou, 1secours 'esi ia/turcix idans le fubou-rg Se.
.,nie. Maisi nuis nue pouvons nous dliseiiser ude lire qu'un
AI. FAs.<s, Irlandais quiPl'a ennd avec d'uitre.s le ses
compaltites,. u.retii. lii etiul, jratis dans lie de ses nai-
sonts, qtuarn alte-i ; ailieas frmit plus de tIenx reit qa-
ranle liersons, depuis le tconmm cement e dè'enibre ler-
-'nit'r, el il aveillé h nèie, ailé ;-al' son 'otise, au bon
ordre et à N lai>tribtition 'le 'vivres et d'autres socours fournis

par le dcipôt qui se trouve établiG chz le'Sours Grises. Il a
durant l'iondaiion.. l'espare le rtroisjours et trois nuits, vi-
itè lu.s paulres e maioi ci nimaison pour leur distribuer lei

quoi se nuourrir et se luiier, ec., etc.
Il élait forcé ld'uller en canotuid M pair M Essl. MC At-

'rt, Kunx, M t ut SMrri ET DANIELnqu N, ui
tous on refis r l'te (lui ileur fesait le payer leur tens,
leurs lpeines et leur travail.

Pendant que nous sotnne.s sur ce ehapitre, nous devons
raire remarquer qu'enre itat an atresset ices êinueis ren-
duis par les comunuitîauttès religieîuscs aux mig'rès da(ns Moit-
réal, on a placé dans une iison (j puîe :titre-vingt orphè-
iis Irlanîdais qui sont sous .lo-soins le trois Smuurs Grises,
qui.ottJlà leur résidencî, et sottttiis par -la Congrégation
Irlidiali-îie lecette 'ville..-Cette iaisnil connue souts le n1on
le l'./sile des Orp/chnlu's de S. Pal"acc est près de Eglise

qui polle ce non .
On a de utmême talli près de la ferm: île St. Gablriel une

spece d'Asile connu souis lu onm d'.ile de Ste. .J1nnie et
conduit par deux Sours Grises qui font là aussi leur résiden-
uc. l'on sonti sorties deèja pus île trois ucents jeuin2s tpersonair es
qtui ont ubteu deîs îlices pîar l'enttîemise de ces rehigueuses.

'lous ces étinbutissemtehns son t sous la surveitlanice dle l'If;i.u
uigable Prêtre, M. P>INsoNNEAUmLT, qume notus uvènonîs de:
nommuuer. . .Jlror'e.

FAITS DIV ER S
u·r Tu s-Satmedi ntous avons en tune forte bordlée dei

nleige îui 'rnd les chienums d'hîivuer exîtelleunts. Il est nauss
îrtomb de la neige le mêmuîe jolur à Qiêbc en grandie quant-
lé insi u'à P'rescott et T'rontoi. Hier t'eus unie, hieutre la
neiur' a commnencé à tombeîr deî nouiveattu n'rtte ville ,miais
auujoutrd'hui le t emîups est claim' et pariifaitemtenit beauu.

NOMiNATIOS.-La GazeIe Oficiflle de sameli contient
les norimiaions suivantes:

Syidires du C. de Barrières de Chambly et Longuieutil:
l'Honorauble [. François Pienre 'Brineau, Thomas Edmond
Ca'tpbell, Jolmut Yule, Joeph F. Allard, Charles Sabourin,
Eusebe' Hyaôinihe F rèchlette, et Edoulard Quin, Ecuyers.

Agents pour la commutation dî. la tenure, etu e L'Honora-
ble FnA n'crs WAnD Piantîoss, pour toutes les Seigneuries
et Fiefs faisahnt pariue du Domaine de la Couronne, et situés
dans le District de Québec, et aussi pour- la Seigneurie de
Lauizon.,

L'Honorable Louis PAN-r, pour toutes les Seigneturie.
et Fiefs danus le Disti't de Quibec, . Iiartenriont auo Biens
uli ci-devant Ordre des Jésuies et en fuisunt partie.

J. 13. Vln&tuv, lcuiyer,pour les Seignutiries et les Fiefs dlans
le District le Miuontréal appartenant aux Biens du ci-devant
Ordre dea Jésuiites et en faisant partie.

Le Journal de Québec ci prùpos rie l'arthcle 'du Pilot et de
celui de t/ Revue sur Elienne, Parent. -- Nous n'avons
pas voulu 'nous prononcer sur la -question defar/s parce que
nous ne somnes pas à mêméîne de proroncer sur cette question
eh connaissance de cause. Quant atuldroit récla:né par le
liloi de discuter la conduite publique de tout lhtm.î'ne gqu'il
soit ou nom canadien-français, il est incontestable. D'après
le principe émis lpair la Revue, il s'en suivrait Cu'elle7rmêne
u'uirait pas- le droit îe discuter la conduite de MM. Dalv.
Sherwoomd, Badigley, Cameron, etc., et pourtant elle l'a fait
tout -autant 'que les journaux de cette proince, publiés en
langue anuglaise. Ce n'est jamais la langue. d'un homme
pubblic que la presse est appelée à discuter et à juger, mais
ses pruicipes et ses -acts."

PoOiNTE ST. clAIILEs.-Durafnt la semaine finissant le 5
courant, il est mort 5 étigrês ; le 5 il restait encore 113 tna-
lIdes faisant en 7jours une diminution de 27 ; il y avait en-
core ,30 convalescents et orphelins.

NÀvIrostO.-Hier le bateaui à vapeur Chif Justice Jo-
binisonu a quitté Toronto pour Lewist.n. Voilà qui s'appelle
du nouveaup our le Canada'p

PLUs fRlCENT.-Arista et le Gén. yralenicia ont été faits,
prisomniers parle Col. Wvnkcop. Des lettres le Mexito anu-
noncent à nos ëchang'.s de la N.-Orléans qu'il ne parait pa
qu'il y ait en dle traité de puaix de conclu. Le congrès devait
s'assembler le 15 tu 20 Je janvier.

.ioUvEL vQUs.-S. S.vient de nommer et de ftiàre con-
sacrer coad.uteur de c êqu de Terreneue,le h. P.
.Malock., Fra.nciscain, de Péablissement d'Adain et Eue à
Dublin ; c'est, dit le Table, un homme d'un ganid mntite
et auteuir p-e plusieurs ouvrages.

R2nQh1TE DU CLERG.- Nous voyns par le Tablet qii'unim
grand iod ' de prétres des difiérentz diocèses de P'rlan-
de demnatndent par-requtte ait S. Père de mettre le comble
à ses faveurs, nifaiifestées dernièrenent par la création
d'évêchs ete., dans le Royaume-Uni en d nnnt des cha-
nitres aux évêgues potn les aider dans l'administration de
leuirs-diocèses ; ces chapitres seraient composes de liretres
tirés de chaque diocèse respectif.

NOUt'c caNr>mAT rnte ruDSt.--Le Courrier des de Kingston ' "t

Efals- Uni nuous annotndceq giP'unîmi nu'eau canîdidaut asjpi-
lnt à la présidence eti sur les rangs, c'est utn' di. McLcan. DÉCÈ S.

Son o - ra me olition e -tl I v .P
-iprogramm p lque est le $ san' u un'''' : nconuustituiona-

lité Io la guierre at Mexique, la nécessite dc la faire ces-
sr le plus tôt possible, le reflus d'émettre davaitage des
bons du trésor.

AN NEXtOs DE L'uci.T..-.-Nousi voyons par nos'-éclhni-
ges des EtatsUnis que l'Yuîcatan vient d'envoyer tes coi-
imlissaires qui sont arrivés à Washlington pour demander
P'aniie:<iotn de 'Yuicatan à la république amriî'nine. On
dit uie le gotverniiment aurait lait répondreq qu'il faut at-
tendre enrore que la position se lesine niieux atu Mexique.
Le C'eurrier des Etlis- Uni de s'écrier: i" Peuple vraiment
" Ietureiux. vraiment grandvmunent prédestie, que celui

dans les bras dwluuel ses elenemis naturels eux-mêmes
viennent ainsi Chercher le refige et le sa!it."
cAnim.2ro.-Lt Pnacket de Btovi unou'tois apprend qu'il

s'puisur iuir ex'ellenie litorité pour dire qlu'EJLoiarî
Malio I' 'r. AI. P. P. iuri Crleto , restera avec le par -
Li de laé 'ime dlaus leprohale.liiii mu jilnent.

1. s vus ooo.-Nous voyois par l>télégrphe det Pres-
coit que le bruit court que MA. George SherLwotd V ·ê:re
nommé régistrateur pour le coité de Le edls, e t lu nis M.
Oge Gowau tenietmit de se oire élire à iruckvil!.. Le mi-
ilsi. ic.vutraitr sans doute i-as faire purelle cho'e dans

la positilun ou il se trouve.
THEt CoSs.-os aCusois réception <lu N'. î d;ru-

:r'ième volumtiie dtIt Joainal d'ialif.g inttile '' T/e Croîs.
C'est un tjournal reigiens qui renfe me d'excetI tfs rircles
le controverse et auquel les cnthoiliques de langue nu;iise,

qui désirent coi intre Pal dui tîthoIcistme, 'C < iltla pro-
vince t'en bas et dars les Etats-Unis, ue devaieti pas .-
quer de soutsrire.-Nus envoijou Lnotre feuitll de ce julIr
cru éciaiigvu et espérons que otr'e confrèr du Ci oss nuous
enverra regulièrement ce journal uiln éihange.

\oUveOUuU JoIuN.L.-Les journaux du . C. nous no-
nrennetul qu'il vient de paraitre à Brantford (11. C.) un noui
'veatu journal réformistei4 The Despatlh." N'ons uatriouies
H. C. 'uontret ainsi qu'ils y voit ouit de bon; succés à
eux

nlyvOLUTiON DANS L. nOLivlE.--Uue lettre de Valparaiso
datée 0du 30 novembre, ainnone qu'une révolution a écîi-
té dans la république de Bolivie : on croyait à soit succes et'
au î'e ruenveritment du gouveunetut actuel.

MoRTl'î)U JuG cA NoNGc.-Le juge Je0-FaçoisCunon-
ge, qui a si longtemps présidé la cour crimiiiinell e 'di premier.
district îe la Loujsiniie, vient de mourir à la Nouvele-Orlé-
ans. Il étah 'gé de 64 anîs et natificf île Si. Donuingue.

. ouvEun..E-E:CosSE.--A la Nouvuelle-Recisse, M. I{îWe,
r.hef du parti h ibéraiI, a fait étire orateur M.. Yiuntug,hlib ruIlndiro-
nonco et mie:nbre de Pojpoition. A a répoisle du disouirs
du trône les libéraux ont fAit un amendemet.lui a été etm-
porté par la divisàioin le 2S contre 21. Le iniitistère a rési-
gnîé le 28 janvier et la chambre s'est njournée pour qites
jours. Teles sont les tioucenlles <lue tifus donlientIt les jour-
naux d'en bas.

coNs'ri.- Le G rand-Pîne Constantin, fils dle P1'Emn-

pIereutr de Russie, vienti d'entrer danus Sa a jér. Le roi 'a
fait connaître cette circoiistanice, par titi u ise las lequel
il parle de lut 1coopération dIe son fils au gouv'ern mt, mais1'
tnulleent'it ld'abdication. Le Gradti-Duue a, à cette occusion,1
donné 1700 roiibles j our les pauvres.1

jilo-. JOHN NE1LSON--LeS journuaux de Q ébeo unun ou . VATTEMAR A WASIIINCTON.-A prés avoir fait ctre
apprennent que les, furaltes de Phon1. John Neilson oit dives Et du Nord la distribution des ouvrages que la Fran
eu lieu.vendredi matin."Toutes les cla sses de la population, ce leur a o'erts, .'inol'igable M. Vjemare est parti pom

(dit le Canadicn, toutes les origines, toutes les -u'nneIes Washigton où il .a offrir an. gouvernent général le
". pulitiues y: igtoraient gansdhsetito. Tous les mCga- grand oüvrad siirTl'ypge et une 5érie d.mnédaijleenvo-

":sm aiutuesssur.le pjassagedi convoiétaent 'ferms an' *y's par le Roi ; au congrés de ui divers ex.
'ne dudeuilot.eres.pect, . . " i 'cutif, des ou'rges non uoiusu jrécieux offirts par la chan

A Nicolet, le 28 janvier, dane veuve Marie E. LandrV, al'âge de 82 anf.
Au presiyre de la Rivière-Oue e 20 c, D

M. Adélaïde B3égin, agé, de 4-2.'ars

JOURNAL
Le J1ournal d'./griculture (Français) parait une fois aucromnîl-nceCent de c'h;.que -mois; le prix de sonscription

pnest uode cinq chelins par année, les frais de poste à
part. (u journal a mne grande circulation ; iFreçoit des
annnces. C'e-' lin .journal où les -marchanids, les agricul-t entîc;-dce hum mes deprofei snsi :. doivent avoir leursnom~ et leurs aclresses, etc.

Le- comnmlinications, Jetntre,. e. doivenît'dtre adresses*
franches de parl à l. 'éditeur.

Montréal, S evrier, ISIS.
- -

3L ---
- L SOUSSIGNE offre a vee, ds CONlTJO Ns Ta 1 '.1, c d-M emph eemts it.la terre ci-apr. dé-

CUO untî. :x-r ituâ ithae le Vitlage dindîrip(le St. Chai les Btiîreu., du M cOùtnîîîîîîcudîîdî.i'ip~tî~rO
sur un ,rnd lprofundeur, f enledunmrrdu rill p-e et
très raparach de 'Ei0, bâti i Maiso, oait tute

Erge, an:r Euîrie et uuts Braî , r elqu ,dite xîa:îî0.1est d us pus p, c pur ir nii lo.el ou ;M ai de ensi ons , éa tocculid comm.t0n ule dîtimie quzlu st emp uI1 s et talit, à liu' ïç:résdain
la itit,.utiiî oui pour ce gnre du communî e.u V, e dealre2.UN c æsitué auiême tliu (IZ 1a C,.nfeezaî,ue1d'.a

atrpide r'rot sur u-arpent de proromeur, sur la rue SI. Pi rresd daIun L ire n-rpro.d ( le avec les btjse.drssu
constuites, consistuiIt Ien M:.n oni, Ecurie et autrc .

CLOCHES D'.EGJISES
E SOUSSIGNÉ, avant été dans l'habitude de faire vs
irde Pl'A s ou eiL Lnie des Coches d'Eglis e .il oneur de prévenr les Messieurs du Clerge qu'ils se char-

gera de faire venir cet aurtièle, d'aucuns p ids qu'il.pourront
lésirer.-Pour renseignmnîts, s'dreuser eez lMessieurs
E. & N. ludon> Rueei31. Palul.

LOUIS DE LAGRAVE
Moîitrthl, 21 janvier IS4.S.- 3 mui.

LIVRES NOUVE A UX.
" Lvicnt d'étrm publié par les snussignós une nouvelle édi-

tion de " LA JOURiiE DU C-lRETIEN" contenais Prières et les Ofice des Dimanches et des principales
êtes le ang,0mce des Morts, et l'exercice du chemiun
d la croix. Le tout a té.revu et augmenté par un ecclé-'
siatstique catholieu, et avec Pt appobation -particulière de
leurs grandemîs monseiutr Parchevêque de Québue et
inonseigneur lkuvêque de Montréal. L'ouvriage est imp'imé
tfur le pius beau papier, est bicn.relié, et n .renferine'priws,
moins do. siN coat trente-huit pages, illustrèes de douùo
giavures sur acier. '

S:lut' et jolie édition. dela N NALK. E EN"
L'HQNEU Di'ST .FLANÇi~XYlRj~Cet; 0oibien bovr'age sera vendu a bien bon mare.,ésavoiretrois pmastres e<

demi par cent.

b. -79. ue tD. zJ. SADLIER,
No. 179, rue Notre Dame,Motidtj

ý 1

bre des dépuotés et Ie diver muiuistères. Nous espérons,dit
le Courier and Enquirerique M. Vaitem4re recevra à Wa.
- iington l'accueil cordial qu'il mérite. Il ne perçoit et t
veut percevoir aucun salaire pour son- dévouement, mais on
doit lui épargner tous frais de voyage,: de -ransport et d'em-
hallage de ses échanges. Le Maine, le Massachusetts et
New-York ont voté une allouation de fonds pour indemniser
M. Vattenare de toutes ses dépenses, et le congrès devrait
en faire autatit." Courrier des E. U.

L'DEEp.'l De L& YRAeCE SUR t-E SoL A MbRTcANi ! !-Tel estle tire de qiuelutes réflexions. nmoqueuses qu'a inspirées auJournal ofcommerce la vue'di'un matelot françai qduiron.tait la gard, sur le ponit du steamer Missouri, avecun sabre
nul côté. Noire confr'ie trou c cette 'exhibition absurde etinutile. Il petit avoir raison, niais Pattention qu'id a consa.crée à ce fait futile est bien plus absurde et bien. plus inutileencore. Il fallait vraiment que ce journai eût bien peu d'oc-cupîîations sérieuses pour que des hauteurs de la politique soniuuagiation descendit à _une pareille vétille. Les Fratncaisne sont pas'plis exempt de ridicules qule beauctup d'autres
peuples, mais la manie qu'un letur prête de vouoir jouer ausoldat est plus grande à coup sûr aux Etats-Unis qu'en 'Fran.
ce. Avec uie armée permanente da 500,000 hommes,
nous avons moins tis di Žoliüet(l e 'untjorset surtoai mnrs
le a ns, rnns de revues militaires que lUnion amûri-
cauie n'en avait hier encore avec son arrmée de 6,000 'houn-ntes. Sachons d(one tous pardonner. mruutuellem(tent nos cô-tés faibles, et ne signaldins lias tune paille daus loil de ndirevoisin quand nous avons peut-être tië'poutre danîs=le nôtre.

LES OURS DANS 'L'E IcIGAN;-La éhayse aux ourses,
cette année, très pro.luctive. "-Les malheureux quadrupedes
tombent par-cenîa.nes et deps lonkgremps.. on n'vait p)azvu titi tel massacre. Danîs le seul comté d'lona on en a tuùplus de deux cit. Ui Indieu, pour sa part, en a abattu
ouze et lun seul jour.

PatvAnrcATîoNs.-On vient de découvrir à la moiiniu'île Philadelphie un déficit de $d29,000 'On parle en nêm
teilips d'un déficit de $25.000 dans le trésor,et d'un autre.de
50,00 dans•utni deu ureaux de postes du Nord. La veruu Té-
publicaine a aussi ses faiblesses.

~'Les ob-iervain iuiinérulnîgiques pour le mois 'de jan
vier drnier, de.stinêes à la livrai i de ourem du Journal eJ
griulture, ont'éîé reçues samedi le ' urant.

NAISSANCEl~

Fn cette cille, le'5, la <lame de P. E.. M\orin, écr., arpen-
tnu', atu département des Terres de la Couronne, a mis.au
nuondeu un fils.

'Eti ceie ville., le 6 du couranit,'la dame de Chrles C
Spuia'nad, écr., N. P., a nià au monde un 'ils.

M ARIAG FS.
A 'Kingston,'le 3 février, par Mgr. Phelan, Walter McCu-

nifie, cr imiatre du havre, à deuliiscle 1altier, tn,,.


